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Référentiel d’activités, de compétences et d’évaluation  
INTITULE : Diplôme d’études supérieures des techniques du son (DESTS) 

 

REFERENTIEL 
D’ACTIVITES 

REFERENTIEL DE COMPETENCES 
REFERENTIEL D’EVALUATION 

MODALITÉS D’ÉVALUATION CRITÈRES D’ÉVALUATION 

 
 Le candidat rédige des documents et des 

dossiers individuels à l’aide de logiciels et 
outils numériques. 

  

Utilisation des 
outils numériques 
de référence  

Utiliser les outils numériques de référence 
et les règles de sécurité informatique pour 
acquérir, traiter, produire et diffuser de 
l’information ainsi que pour collaborer en 
interne et en externe. 

Conception d’un support numérique 
simple afin de présenter un travail de 
recherche. 

- Le choix de l’infrastructure logicielle est justifié et adapté 
à un contexte de diffusion d’information.  
- Le support numérique est structuré avec discernement 
et professionnalisme.  
- Le support numérique est fonctionnel. 
- L’architecture du support numérique est ergonomique. 
La communication est inclusive et utilise la méthode facile 
à lire et à comprendre (sous-titres dans les vidéos, texte 
alternatif, légendes sur les photos...). 
- Le choix des ressources intégrées dans le support 
numérique est performant. Les proportions et formats des 
images, des textes et des fichiers sont adaptés. Il n’y a 
pas d’image pixelisée, floue, rognée, de liens 
dysfonctionnels... 

Rédaction d’un rapport de production 
sonore sous format numérique et 
transmission électronique.  

- Le logiciel de traitement de texte est correctement utilisé 
pour la mise en forme de la note d’intention (choix de 
police, respect des marges, page de garde, correction 
orthographique, en-tête, ...). 
- Les fonctionnalités de sauvegarde et de formatage d’un 
fichier (word, .pdf, ...) sont appliquées avec maîtrise. 
- Le dossier de production sonore est transmise par 
courriel dans les délais impartis au commanditaire du 
projet. 
- Le courriel est rédigé avec rigueur et professionnalisme 
(objet et destinataires identifiés, qualité du corps de mail, 
signature, pièces jointes...)  
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Matérialisation d’un rétroplanning de 
postproduction (workflow) sur un tableur. 

- La présentation visuelle du tableur est facile à lire et à 
comprendre.  
- Les formules appliquées dans le tableur sont utilisées 
avec maîtrise et garantissent l’exactitude des totaux.  
- Les options de partage du tableur (donner des accès, 
attribuer des autorisations, ...) sont paramétrées avec 
maîtrise. Elles permettent le travail collaboratif et le bon 
déroulement du projet.  
- Les paramètres de protection des données sont ajustés 
avec discernement et utilisés avec maîtrise. Ils 
garantissent la confidentialité des données personnelles 
et sensibles (données RH, congés, situation de 
handicap...). 

Rédaction un dossier académique (rapport 
de stage, mémoire de recherche) à l’aide 
d’un logiciel de traitement de texte. 

- La forme du dossier académique respecte les exigences 
de présentation du commanditaire (page de garde, 
pagination, table des matières, notes de bas de page, ...). 
- Les fonctionnalités de mise en page de l’outil de 
traitement de texte utilisé (word, powerpoint, etc.) sont 
maîtrisées. La mise en page du document est soignée. 
- Les éléments visuels sont rigoureusement insérés, 
légendés et référencés. 
- Le dossier applique les réglementations sur la protection 
des données. Le caractère confidentiel des informations 
est appliqué avec pragmatisme tant dans son contenu 
(anonymisation des noms, données financières et 
stratégiques...) que lors de sa diffusion (supports, 
canaux, cibles...) 

 

  



Page 3 sur 18 

 

REFERENTIEL 
D’ACTIVITES 

REFERENTIEL DE COMPETENCES 
REFERENTIEL D’EVALUATION 

MODALITÉS D’ÉVALUATION CRITÈRES D’ÉVALUATION 

  Le candidat rédige des dossiers individuels.   
Exploitation des 

données à des fins 

d’analyse  

Identifier et sélectionner avec esprit critique 
diverses ressources dans son domaine de 
spécialité pour documenter un sujet. 
 
Analyser et synthétiser des données en vue 
de leur exploitation. 
 
Développer une argumentation avec esprit 
critique. 

Rédaction d’un mémoire de recherche en : 
- définissant une méthodologie de recherche ; 
- décrivant les informations recensées ;  
- argumentant autour d’une problématique. 

- La méthodologie de recherche choisie 
(recherche documentaire, descriptive, 
transversale...) est judicieuse. Le corpus 
constitué est adapté au sujet d’étude. 
- La problématique est définie. 
- Les ressources et informations 
sélectionnées (bibliographie, webographie, 
entretiens, ...) sont cohérentes avec la 
problématique établie. Elles sont recensées 
avec rigueur.  
- L’argumentation est structurée, synthétisée 
avec discernement. Les données récoltées 
permettent d’étayer le discours. 

Enquêtes sur des sujets d’actualité en : 
- choisissant les sources de référence nécessaires à 
la documentation de l’enquête ; 
- collectant des informations auprès d’interlocuteurs 
spécialistes ; 
- analysant et justifiant les résultats ; 
- dégageant des conclusions et des hypothèses. 
 

- Les ressources sélectionnées sont variées, 
fiables et répondent au sujet d’étude. 
- Le panel d’interlocuteurs (professionnels, 
spécialistes, chercheurs...) est choisi avec 
discernement et garantit une collecte de 
données qualitative.  
- Le choix de la démarche d’analyse est justifié 
et permet une collecte de données judicieuse.  
- L’analyse est méthodique. 
- La synthèse des différentes ressources 
exploitées (articles, entretiens...) est rédigée 
avec clarté et concision.  
- Les données sont interprétables et 
permettent l’énonciation de conclusions ou 
d’hypothèses. 
- L’opinion personnelle est exprimée et 
argumentée avec professionnalisme. 
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REFERENTIEL 
D’ACTIVITES 

REFERENTIEL DE COMPETENCES 
REFERENTIEL D’EVALUATION 

MODALITÉS D’ÉVALUATION CRITÈRES D’ÉVALUATION 

  Le candidat rédige et présente individuellement 
des travaux de recherche en langue française et 
anglaise.  

 

Expression et 
communication 
orale et écrite, et 
dans au moins une 
langue étrangère 

Se servir aisément des différents registres 
d’expression écrite et orale de la langue 
française. 
  
Communiquer par oral et par écrit, de façon 
claire et non-ambiguë, dans au moins une 
langue étrangère.  

Rédaction et soutenance du mémoire de 
recherche en langue française. 

- La qualité rédactionnelle (syntaxe, grammaire, 
orthographe...) permet une lisibilité claire des idées 
et informations.  
- Le plan du mémoire garantit une organisation 
logique et cohérente de l’analyse en lien avec la 
problématique. 
- La sélection des points clés du document écrit est 
pertinente. Ils sont présentés à l’oral de manière 
claire et synthétique. 
- Le travail de recherche est communiqué et 
exposé de manière intelligible à l’oral. 
- Les réponses apportées clarifient les propos 
avancés. 
- Le registre de langue utilisé est adapté en 
fonction du contexte écrit ou oral. 
- Le vocabulaire technique est employé avec 
professionnalisme et vulgariser au besoin.  

Exposé écrit et présentation orale, tous deux en 
langue anglaise, d’un sujet d’actualité dans un 
domaine nécessitant une haute qualité sonore 
(audiovisuel, cinéma, radio, jeu vidéo, 

sonorisation, musique...). 

- Le choix de vocabulaire et de registre en langue 
anglaise est adapté au domaine étudié. 
- Le support de présentation (couleurs, images, 
transitions...) met en valeur de manière impactante 
les idées et informations essentielles du sujet 
étudié. 
- L’expression orale en langue anglaise est fluide 
et compréhensible. 
- L’argumentation est structurée avec logique. Elle 
est persuasive et justifiée à l’aide de sources 
fiables. 
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REFERENTIEL 
D’ACTIVITES 

REFERENTIEL DE COMPETENCES 
REFERENTIEL D’EVALUATION 

MODALITÉS D’ÉVALUATION CRITÈRES D’ÉVALUATION 

Positionnement vis 
à vis d’un champ 
professionnel  

Identifier et situer les champs professionnels 
potentiellement en relation avec les acquis de 
la mention ainsi que les parcours possibles pour 
y accéder. 
 
Caractériser et valoriser son identité, ses 
compétences et son projet professionnel en 
fonction d’un contexte. 
  
Identifier le processus de production, de 
diffusion et de valorisation des savoirs. 

Le candidat rédige un dossier de projet 
professionnel individuel en : 
- analysant les secteurs d’activité visés par la 
mention ; 
- définissant son positionnement professionnel et 
son orientation de carrière ;  
- sélectionnant les actions de développement 
d’activité ; 
- développant un portefeuille de contacts 
professionnels ; 
- valorisant ses savoirs et compétences au travers 
d’un CV. 

- Les secteurs d’activité présenté sont en 
adéquation avec la mention visée.  
- Le positionnement professionnel est défini 
avec sérieux et révèle une introspection. Il 
prend en compte des dimensions essentielles 
(personnalité, mode de fonctionnement, 
valeurs, déontologie, cadre législatif, 
demandes des employeurs...). 
- Le projet professionnel est présenté et 
argumenté avec professionnalisme. Il est 
réaliste. 
- Les activités professionnelles et les 
compétences requises pour le poste visé sont 
détaillées, analysées et en cohérence avec le 
marché du travail. 
- Le réseau est formalisé et justifié au moyen 
d’une liste de contacts de professionnels du 
secteur. 
- Un plan d’action de développement d’activité 
(objectifs, moyens à mettre en œuvre, 
timeline...) est présenté et permet une 
projection claire dans le projet professionnel.  
- Le CV est organisé et clair. Il permet la 
diffusion et la valorisation des savoirs et des 
compétences maîtrisées.  
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REFERENTIEL 
D’ACTIVITES 

REFERENTIEL DE COMPETENCES 
REFERENTIEL D’EVALUATION 

MODALITÉS D’ÉVALUATION CRITÈRES D’ÉVALUATION 

  Dans le cadre d’une expérience professionnelle 
(stage) dans une entreprise liée aux secteurs 
visés par la mention, le candidat : 

 

Action en 
responsabilité au 
sein d’une 
organisation 
professionnelle  

Situer son rôle et sa mission au sein d'une 
organisation pour s’adapter et prendre des 
initiatives. 
 
Travailler en équipe et en réseau ainsi qu’en 
autonomie et responsabilité au service d’un 
projet. 
 
Analyser ses actions en situation 
professionnelle, s’autoévaluer pour améliorer 
sa pratique. 
  
Respecter les principes d’éthique, de 
déontologie et de responsabilité sociale et 
environnementale. 
  
Prendre en compte la problématique du 
handicap et de l'accessibilité dans chacune de 
ses actions professionnelles. 

- effectue des activités visées par la mention au 
sein d’une entreprise du secteur telles que par 
exemple : 
 - organisation et coordination des tâches avec 
les autres membres du projet ; 
 - communication et travail d’équipe ; 
 - autonomie et prise d’initiative ; 
 - identification des difficultés rencontrées 
(imprévus, dysfonctionnements, etc.) et 
participation aux prises de décisions/solutions. 

 

- Le positionnement au sein de l’organisation 
est identifié et adapté.  
- Les tâches confiées sont organisées et 
priorisées de manière logique. Elles sont 
réalisées avec professionnalisme dans les 
délais impartis.  
- La communication écrite et orale avec les 
membres des équipes est claire et adaptée aux 
spécificités des collaborateurs (handicap, 
interculturalité...). Elle favorise la bonne gestion 
et réalisation des missions. 
- Les idées et suggestions proposées par les 
membres de l’équipe sont prises en compte 
avec discernement.  
- Les problèmes techniques, humains et 
matériels sont identifiés et remontés avec 
réactivité à son supérieur hiérarchique dans 
une démarche d’anticipation.  
- Les solutions préconisées sont adaptées et 
garantissent la continuité de la mission.  

- rédige un rapport de stage individuel 
comprenant notamment les éléments suivants : 
- l’analyse de l’organisation ; 
- une fiche de poste détaillée des missions 
réalisées ; 
- un bilan sur son expérience (points forts, points 
d’amélioration...) ; 
- le plan d’action de développement ; 
- des préconisations sur les aspects 
règlementaires (juridiques, légaux, 
environnementaux, sociaux...), l’accessibilité et 
les principes éthiques et déontologiques. 

 

- Les éléments clés de l’organisation de 
l’entreprise sont clairement identifiés et 
structurés (structure interne, technologie (outils, 
logiciels..., méthodes de travail,…).  
- Les dynamiques internes sont présentées et 
détaillent les interconnexions entre les 
différents départements et collaborateurs. 
- Les missions réalisées sont recensées de 
manière structurée et exhaustive. Elles sont 
mises en relation avec les activités visées par 
la mention et les objectifs de l’entreprise.  
- L’analyse des missions est synthétique et 
précise.  
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- Les compétences développées sont 
identifiées et analysées avec pragmatisme. 
Elles sont mises en relation avec le projet 
professionnel visé. 
- Le degré de progression (maîtrise des 
compétences) est estimé avec discernement.  
- Un plan d’actions est présenté dans une 
démarche d’amélioration personnelle et 
professionnelle et de développement de son 
activité.  
- Les aspects réglementaires (juridiques, 
légaux, environnementaux, sociaux...) liés au 
projet sont clairement identifiés.  
- Des recommandations sur l’intégration des 
principes éthiques, l’amélioration de 
l’accessibilité et la démarche écoresponsable 
au sein de l’entreprise sont proposées avec 
justesse et réalisme.  
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REFERENTIEL 
D’ACTIVITES 

REFERENTIEL DE COMPETENCES 
REFERENTIEL D’EVALUATION 

MODALITÉS D’ÉVALUATION CRITÈRES D’ÉVALUATION 

Analyse d’un projet 
sonore et 
formalisation des 
besoins (techniques, 
humains, 
logistiques...) et des 
outils d’organisation 
pour les étapes de 
prise de son et de 
postproduction. 

Contribuer à la coordination des membres de 
l’équipe en participant aux réunions de 
préparation du projet et en adoptant un mode 
de communication universelle (support, verbal, 
utilisation de la méthode facile à lire et à 
comprendre...) pour établir les différents outils 
d’organisation et de suivi (schéma 
d’implantation, liste technique, liste du matériel, 
rétroplanning, supports de réunion...) et prendre 
les décisions nécessaires à la réalisation du 
projet. 
 
Analyser un projet sonore (cahier des charges, 
appel à projet, commande d’un 
commanditaire…) en mettant en évidence les 
intentions artistiques, et les contraintes 
temporelles, techniques, humaines, 
environnementales et financières afin de 
déterminer sa faisabilité.  
 
Sélectionner les lieux et les emplacements 
d’enregistrement (studio, espace sonorisé, 
plateau...) et de postproduction (logiciels de 
montage son, de traitement, de mixage...) en 
réalisant un repérage et en évaluant leurs 
spécificités (techniques, acoustiques, 
contraintes, impacts sanitaires...) pour garantir 
les intentions artistiques du projet et leur 
accessibilité aux membres de l’équipe.  
 
Choisir les équipements et les techniques à 
mettre en œuvre pour chaque étape de 
réalisation (préparation, enregistrement et 
postproduction) en utilisant des 
documentations de référence (mode d’emploi, 
notice, forum spécialisé...) et en tenant compte 

Mises en situation professionnelle simulées 
écrite et orale individuelles.  
 
Epreuve écrite  
A partir du contexte fictif d’un projet sonore définit 
par l’établissement (musical, événementiel, 
audiovisuel, cinématographique...), le candidat 
rédige un rapport de production sonore individuel 
comprenant notamment les livrables suivants : 

- les intentions artistiques du projet ; 
- les besoins matériels et humains ; 
- les lieux d’enregistrement et de 

postproduction ; 
- les documents techniques et d’organisation ; 
- le devis ; 
- la cartographie des compétences et des 

aptitudes. 
 
Epreuve orale 
Le candidat présente et argumente de façon 
critique les choix effectués et les méthodes 
utilisées pour organiser la phase de préparation du 
projet et la collaboration avec les autres membres 
de l’équipe. 

- La communication et ses supports sont 
inclusifs et assertifs.  
- Les objectifs des réunions de travail sont 
définis avec objectivité et permettent la prise 
de décision pour l’organisation de 
l’enregistrement et de la postproduction.  
- L’ensemble des arguments de chacun des 
protagonistes est pris en compte avec 
sérieux.  
- Les outils d’organisation (schémas 
d'installation, fiche technique, liste du 
matériel, workflow...) sont complétés avec 
justesse et conformément aux attentes de la 
profession. Ils sont clairs et précis.  
 
- Les caractéristiques du projet sonore 
(format, durée, contenu, normes de 
diffusion...) sont identifiées et recensées avec 
rigueur et exhaustivité. 
- Les critères temporels, techniques, humains, 
environnementaux et financiers sont analysés 
et permettent d’argumenter de la faisabilité du 
projet. 
- Le public ciblé et ses spécificités sont 
correctement identifiés. 
- Les intentions créatives sont clairement 
exprimées et argumentées. 
 
- Les spécificités, les contraintes et les 
opportunités (techniques, acoustiques, 
sanitaires...) des lieux d’enregistrement 
(studio, espace sonorisé, plateau...) et de 
postproduction (logiciels de montage son, de 
traitement, de mixage...)sont identifiées avec 
rigueur. 
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de leur impact acoustique (environnement 
sonore, impact sur l’audition...) pour garantir 
une expérience sonore immersive et de haute 
qualité. 
 
Participer à l’analyse des besoins en 
compétences et aptitudes professionnelles à 
mobiliser en établissant une cartographie des 
compétences pour constituer une équipe 
inclusive permettant de réaliser le projet sonore 
dans les limites fixées par le cahier des charges 
(temporelles, financières et artistiques).  

 
Etablir un devis en collaboration avec le chef de 
poste en s’appuyant sur le rapport de 
production, en respectant les réglementations 
juridiques en vigueur et en négociant avec les 
prestataires, pour estimer la viabilité financière 
du projet. 

- La méthode de repérage est rigoureuse et 
méthodique.  
- Le choix des lieux d’enregistrement et de 
postproduction répondent aux intentions 
artistiques du projet et argumentés avec 
professionnalisme. 
- Les lieux sélectionnés tiennent compte des 
besoins d’accessibilité des membres de 
l’équipe. Des aménagements sont identifiés 
au besoin. 
 
- Le choix des moyens et méthodes utilisés 
pour la prise de son et la postproduction est 
fait avec justesse et répond aux contraintes 
techniques et artistiques du projet. Les 
ressources utilisées (mode d’emploi, notice, 
forum spécialisé...) sont citées. 
- Les équipements choisis sont compatibles 
entre eux. Ils garantissent la qualité et 
l’immersion sonores attendues. 
- L’environnement acoustique (risques 
auditifs, matériaux utilisés, isolation du lieu...) 
est pris en compte avec professionnalisme 
dans le choix du matériel et des équipements.  
 
- La cartographie des compétences et des 
aptitudes prennent en compte la totalité des 
contraintes et conditions de tournage du projet 
audiovisuel. 
- Les moyens humains proposés sont 
dimensionnés avec réalisme. Les choix sont 
argumentés et justifiés. 
- Les compétences décrites (savoirs, savoir-
faire et savoir-être) de chaque collaborateur 
sont inclusives.  
 
- Le devis reprend méticuleusement 
l’ensemble des informations indiquées dans 
les divers documents de travail (rétroplanning, 
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liste matériel, lieux choisis...). Les coûts sont 
optimisés. 
- Les exigences règlementaires (CNM, CNC, 
CST, Ecoproduction...), juridiques 
(convention collective, droits du producteur...) 
et sociales (conditions de travail, 
rémunération...) propres à l’industrie visée par 
la mention (musique, audiovisuelle, spectacle 
vivant...) sont exploitées avec rigueur dans la 
rédaction du devis. 
- Le devis établi respecte les contraintes 
budgétaires (location des lieux 
d’enregistrement et de postproduction, prix du 
matériel...).  
- Le prévisionnel du coût total est estimé pour 
l'ensemble du projet et démontre de sa 
viabilité.  
- Il détaille avec exhaustivité le personnel 
administratif, technique et artistique recruté et 
les négociations effectuées.  
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REFERENTIEL 
D’ACTIVITES 

REFERENTIEL DE COMPETENCES 
REFERENTIEL D’EVALUATION 

MODALITÉS D’ÉVALUATION CRITÈRES D’ÉVALUATION 

Collaboration à la 
réalisation de 
l’enregistrement 
d’un projet sonore 

Communiquer en permanence avec les 
membres des équipes artistiques et techniques 
en utilisant son sens relationnel et en adoptant 
un mode de communication universelle 
(support, verbal, utilisation de la méthode facile 
à lire et à comprendre...) pour répartir les tâches 
et s’assurer du respect de la vision artistique.  
 
Installer le matériel et les équipements sonores 
(micros, câbles, paramétrage des appareils...), 
en collaboration avec les membres de l’équipe 
technique, en respectant les instructions 
indiquées dans les documents techniques 
préétablis et en garantissant la sécurité du 
personnel pour mettre en valeur les sources 
sonores à enregistrer définies dans le projet. 
 
Configurer le routage (routing*) dans un patch 
en connectant les entrées et les sorties à l’aide 
de câbles analogiques et/ou numériques afin de 
procéder aux étapes de tests. 
 
Procéder aux différents essais sonores en 
amont de la prise de son (test des micros, signal 
audio, lancement des logiciels...) en collaborant 
avec les membres des équipes techniques et 
artistiques afin d’ajuster le niveau 
d’enregistrement sonore et d’apporter les 
mesures correctives nécessaires.   
 
Exécuter une vérification préventive et/ou 
corrective du matériel technique et logiciel pour 
garantir et entretenir leur état de 
fonctionnement. 
 
Effectuer la prise de son en veillant à la qualité 

Mise en situation professionnelle pratique 
simulée en groupe. Réalisation de prises de 
son à partir d’un contexte fictif donné par 
l’établissement (musical, événementiel, 
audiovisuel, cinématographique...). 
 
Le jury évalue la production dans son ensemble et 
chacune des étapes liées à la prise de 
son (installation et ajustement du matériel sonore, 
déroulement de la prise de son, maintenance du 
matériel, les préconisations des solutions, etc.) 
 
 
Mise en situation professionnelle orale 
individuelle, à la suite de la mise en situation 
pratique simulée des prises de son en groupe.  

Pendant la restitution orale individuelle, chaque 
candidat présente et argumente de façon critique 
l’organisation de la prise de son du projet en 
s’appuyant sur des documents d’organisation et 
des situations pratiques et techniques concrètes. 

- La qualité d’écoute est démontrée.  
- La communication est inclusive et 
assertive.  
- Le vocabulaire employé est adapté au 
contexte d’un tournage et aux spécificités du 
public présent (handicap, interculturalité...).  
- Les tâches de chacun sont réparties avec 
logique et structure. La répartition proposée 
garantit une organisation fluide de 
l’enregistrement sonore. 
- Les consignes données pour l’installation 
des prises de son sont claires et adaptées 
aux membres de l’équipe (règles de sécurité 
et postes adaptés aux personnes en 
situation de handicap). 
- Les délais imposés pour la prise de son 
sont respectés. 
 

- La compréhension du matériel, des 
techniques de prises de son et de leur 
impact sur la création sonore est utilisée 
avec discernement.  
- L’emplacement et positionnement du 
matériel et des équipements sonores 
(micros, câbles, paramétrage des appareils, 
...) sur le.s lieu.x d’enregistrement sont 
performants. Il prend en compte 
l’environnement acoustique. 
- Le matériel de prise de son sélectionné est 
en adéquation avec les choix effectués.  
- Le schéma d’implantation respecte les 
règles de sécurité (professionnels sur site, 
matériel et zones de travail) et facilite l’accès 
aux personnes en situation de handicap.  
- Les consignes de sécurité sont appliquées.  
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technique et artistique et en réajustant les 
réglages si besoin afin de transmettre aux 
auditeurs l’émotion et l’atmosphère 
recherchées.  
 
Contrôler la méthode de sauvegarde des prises 
de son réalisées par des techniciens en veillant 
à l’identification des fichiers et à leur format afin 
de stocker et protéger les travaux réalisés pour 
garantir leur exploitation en postproduction. 
 
Réagir rapidement aux imprévus et 
dysfonctionnements opérationnels (matériels, 
humains et logistiques) en sollicitant les parties 
prenantes concernées (responsables d’équipe, 
agents, fournisseurs...) et en préconisant des 
solutions pour garantir le déroulement de 
l’enregistrement et de la postproduction du 
projet sonore. 

- Les connexions des signaux d’entrées et 
de sorties sont attribuées selon les 
contraintes d’enregistrement.  
- Le format d’enregistrement audio est vérifié 
et respecte les contraintes du projet sonore. 
 
- La nature et l’origine des 
dysfonctionnements sont identifiés au 
moyen de tests adaptés et recensés pour 
garantir la traçabilité. 
- Les mesures correctives apportées au 
matériel analogique et/ou numérique 
garantissent sa mise en service dans les 
délais impartis.  
 
- Les actions de vérification sont choisies 
avec discernement : maintenance 
préventive (surveillance, tests basiques, 
entretien et mises à jour, vérification des 
câbles... et maintenance corrective sur le 
matériel défectueux (réparation ou 
remplacement des pièces, modification des 
réglages, débogages...). 
- La maintenance du matériel technique et 
logiciel est réalisée avec professionnalisme.  
 
- Les prises de son sont effectuées avec 
rigueur et pragmatisme. Elles sont 
performantes. 
- Les ajustements réalisés sont utiles et 
adaptés aux conditions changeantes.  
- L’émotion et l’atmosphère créées 
répondent à la vision artistique et technique 
du projet sonore. 
 
- La méthode de sauvegarde choisie est 
adaptée au contexte et garantit l’exploitation 
des fichiers en postproduction.  
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- L’ensemble des éléments enregistrés sont 
dument référencés sur un support adapté.  
- Les sauvegardes des prises de son sont 
enregistrées au bon format. 
- Les fichiers audios sont correctement 
identifiés, répertoriés et protégés. 
 
- Les éventuels retards de planning de 
réalisation sont anticipés. 
- Les solutions proposées pendant les prises 
de son sont réalistes et adaptées aux 
problèmes rencontrés (matériels, humains, 
organisationnels...). Le respect des 
intentions artistiques, environnementales et 
budgétaires du projet audiovisuel est 
démontré.  
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REFERENTIEL 
D’ACTIVITES 

REFERENTIEL DE COMPETENCES 
REFERENTIEL D’EVALUATION 

MODALITÉS D’ÉVALUATION CRITÈRES D’ÉVALUATION 

  Mise en situation professionnelle simulée 
pratique sur station de travail et mises en 
situation écrite et orale individuelle à la suite de 
la mise en pratique. 
 
Epreuve écrite 
Dans le contexte de la postproduction d’un projet 
sonore (musical, événementiel, audiovisuel, 
cinématographique...) fictif, le candidat : 

- rédige individuellement un workflow de 
postproduction (rétroplanning) ; 

- rend compte de la conformité technique et 
artistique du livrable. 

 
Epreuve pratique sur une station de travail dotée 
d’un logiciel de montage son, le candidat : 
- trie les fichiers audios ;  
- effectue le montage son ; 
- mixe les pistes sonores ; 
- réalise le « prêt à diffuser » (PAD) ; 
- exporte et livre le produit mixé. 
 
Epreuve orale, le candidat :  
   - présente et argumente à l’oral ses pratiques 
techniques et organisationnelles :  
   - la mise en œuvre des différentes phases 
techniques de la postproduction du projet sonore ; 
  - l’organisation de la postproduction (étapes de 
contrôle, organisation du workflow...). 
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Réalisation des 
étapes de la 
postproduction 
d’un projet sonore 
(montage son, 
mixage, « prêt à 
diffuser » (PAD) et 
export)   

Elaborer un rétroplanning (workflow de 
postproduction*) au moyen d’un outil numérique 
ou logiciel adapté, en définissant les étapes 
(montage son, mixage, « prêt à diffuser » (PAD) 
et export) afin de garantir l’organisation et la 
livraison du projet dans les délais impartis. 
  
Trier les fichiers audios, en nettoyant les 
enregistrements, en les nommant, et en veillant 
à leur qualité technique et artistique, pour 
réaliser un montage son respectueux des 
intentions du commanditaire et identifier au 
besoin les nouvelles prises à effectuer. 
 
Assurer le montage son en assemblant les 
différentes prises présélectionnées, en 
enrichissant les pistes sonores (ambiance, 
bruitage, musique additionnelle, design 
sonore...) et en vérifiant les formats de fichiers 
pour garantir les attentes artistiques et 
techniques, et l’exploitation lors du mixage. 
 
Pré-mixer le montage son des fichiers audios, en 
concertation avec les différentes équipes, en 
réalisant les différents traitements et effets 
sonores pour assurer une cohérence audio 
optimale et renforcer l’immersion sonore et 
émotionnelle attendues par le commanditaire. 
 
Effectuer le mixage en ajustant les réglages des 
différentes pistes sonores à l’aide de matériel 
numérique et/ou analogique (gestion des 
volumes, corrections fréquentielles, traitements 
dynamiques, effets temporels) et leurs 
automations afin de créer un équilibre 
homogène.  
 
 
 

- Conception du workflow de postproduction 
(rétroplanning) 

- L’outil ou logiciel de pilotage choisi est 
adapté au suivi opérationnel de la 
postproduction et inclusif.  
- Le workflow de postproduction est 
formalisé de manière claire et intelligible 
(écoute des fichiers audios, choix des prises 
de son, montage son, mixage...). 
- Les ressources humaines et techniques 
sont correctement planifiées. 
- Les tâches sont réparties avec logique et 
garantissent un déroulement performant de 
la postproduction. 
- Le temps de travail est correctement 
estimé et garantit une livraison du projet 
dans les délais impartis. 
- Les éléments de planification répondent 
aux exigences légales (respect du droit du 
travail et des conventions collectives) et 
financières. 
- Les choix (techniques, humains...) opérés 
répondent aux contraintes budgétaires et 
temporelles du projet. Ils respectent le devis 
préétabli du projet. 

- Réalisation de la postproduction (montage son, 
mixage, « prêt à diffuser » (PAD), export et 
livraison) sur une station de travail. 

- La terminologie caractérisant les prises de 
son est anticipée et communiquée à l’équipe 
technique. Elle permet de trier les prises de 
son avec logique à l’aide de mots-clés ou de 
codification (+++, bonne prise...). 
- La méthode d’organisation des fichiers 
numériques est adaptée et performante. Le 
nommage des fichiers (intitulé en lien avec 
le contenu, version...) facilite la recherche et 
le partage efficace de l'information, assurant 
une meilleure collaboration au sein des 
équipes. 
- Les pistes sonores choisies, issues des 
fichiers audios sont cohérentes par rapport 
aux intentions artistiques et techniques du 
projet. 
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Créer les « prêts à diffuser » (PAD) du projet 
sonore en optimisant la dynamique, le spectre et 
la phase afin de parfaire la qualité et la 
spatialisation sonore et d’exporter le produit fini. 
 
Participer à l’organisation d’écoutes de contrôle 
à toutes les étapes de réalisation avec les 
différentes parties prenantes pour vérifier le bon 
déroulement de la postproduction et valider la 
conformité artistique et technique du projet. 
 
Contrôler les critères de la qualité sonore des « 
prêts à diffuser » (PAD) (formats, support de 
stockage...) en respectant les normes de 
diffusion prédéfinies pour garantir leur 
exploitation. 

- Les techniques de nettoyage des 
enregistrements sonores sont utilisées avec 
discernement (édition des bruits de fond, 
des sons parasites... - égalisation du spectre 
- ajustement du gain des pistes audios...).  
 

- Le montage son (durée, positionnement 
des pistes sonores...) est techniquement 
soigné à l’aide des outils audio-numériques.  
- Le montage son est cohérent en terme 
rythmique et esthétique. 
- Les sons additionnels sélectionnés à partir 
d’outils de synthèse ou de librairies sonores 
sont cohérents et apportent les effets 
artistiques recherchés (émotion, 
atmosphère...).  
- La procédure de vérification des formats de 
fichiers est réalisée avec rigueur.  
- Les formats sont enregistrés au bon format 
et garantissent leur exploitation lors du 
mixage. 
 
- Le pré-mixage (traitements, effets...) est 
techniquement soigné à l’aide des outils 
audio-numériques.  
- Les consignes données pour la mise en 
œuvre de la post-production du projet 
sonore sont claires et adaptées au sein de 
l’équipe. 
- La console de mixage et l’automation 
(traitements et effets hardware) sont 
configurées avec justesse et 
professionnalisme.  
 
- Les techniques de mixage sont utilisées 
avec pragmatisme et maîtrise. 
- Les traitements choisis et opérés lors du 
mixage sont contrôlés, et améliorés au 
besoin.  
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- Le volume et le spectre des pistes sont 

équilibrés. - Les effets temporels sont 
adaptés aux espaces sonores et contribuent 
à la création d’effets spéciaux. 
 
- L’équilibre et la largeur stéréo permettent 
une immersion sonore.  
- Des effets spatiaux sont ajoutés 
(réverbérations, délais...) et améliorent la 
perception spatiale. 
- L’export est réalisé avec soin et les fichiers 
audios exportés sont fonctionnels. 

- Comptes-rendus de conformité des écoutes de 
contrôle. 

- Les écoutes sont intégrées au 
rétroplanning de manière logique en fonction 
des temps de fabrication de chaque étape 
clé de la postproduction (montage son, pré-
mixage, mixage...) et synchronisées avec le 
workflow technique.  
- L’organisation est performante (qualité des 
lieux et des dispositifs d’écoute mis à 
disposition) et garantit de bonnes conditions 
de contrôle aux parties prenantes 
(responsables d’équipe, techniciens) du 
projet.  
- Le rétroplanning est ajusté en cas de 
besoin en fonction des retours. Les 
décisions de réorganisation prises sont 
justifiées avec professionnalisme à l’oral et 
garantissent la continuité du workflow 
technique jusqu’à la livraison de la 
production sonore.  
 
- Les contrôles de la qualité sonore effectués 
sont prouvés au travers de rapports de 
conformité synthétiques et précis. 
- Les fichiers à livrer aux diffuseurs sont 
vérifiés avec rigueur. Il est conforme aux 
spécifications techniques (normes sons, 
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durée, normes de diffusion...) imposées par 
les diffuseurs.  
- Le formatage du fichier est compatible 
avec les supports de stockage, les 
dispositifs d’écoute et les plateformes de 
diffusion.  
- Le fichier est exploitable et transmis aux 
diffuseurs selon leurs instructions. Les 
délais sont respectés. 

 


